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Je m’occupe depuis plusieurs années d’ACE, et depuis
mon arrivée sur ce secteur en février dernier j’ai entrepris
de lancer l’ACE.

J’ai posé la question à mon filleul Julien qui a 10 ans.

En effet, il habite dans le cœur de ville de Chevilly-Larue
et je me disais  : «  tu vas à la messe près de chez
ton filleul, c’est ton devoir de l’inviter  » Par politesse il
a bien voulu venir, une, deux, trois fois, mais de toute
évidence, pour l’instant car je ne désespère pas, la
messe, c’est pas son truc  !

Je lui ai donc proposé de créer un club ACE, en lui expliquant qu’il n’avait qu’à
inviter quelques copains et copines  : là, il a compris et a dit oui. J’avais bien
pris soin d’expliquer que le principe de l’ACE résidait dans le jeu, les projets que
les enfants eux-mêmes souhaitaient mettre en route, que si l’Évangile est toujours
proposé, l’étiquette de chrétien n’était jamais imposée et que, de fait, des enfants
non croyants ou croyants autrement pouvaient parfaitement participer, à condition
que leurs parents soient au courant bien entendu  !

Conclusion, deux semaines plus tard, nous réunissions 7
enfants avec la mère de Julien, Marie-Christine, qui décidait
d’accompagner le groupe avec moi.

Donc, proposition réussie, d’autant plus qu’il s’agissait de
retrouver des copains dans un lieu non «  obligatoire  » comme
l’école ou même le catéchisme.

Le mouvement ACE propose diverses pistes d’action au cours de l’année dont, fin
mai «  la fête du jeu  »  ; les enfants organisent eux-mêmes les stands, écrivent
les règles, et invitent (encore) des copains et des copines… Nous avons donc
organisé cette fête du jeu dans le jardin de la chapelle Notre Dame de la Trinité
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car il est surplombé par les immeubles. Plusieurs enfants
supplémentaires sont venus ce qui nous permettait d’envisager une
rentrée avec une douzaine d’enfants (ce qui fût fait). L’ACE à
ce jour-là, en plus, permit à Pierre Le Beller de rencontrer, pour
la première fois je crois, Madame Bicharel qui est adjointe au
maire de L’Haÿ-les-Roses  ; je connaissais cette dame car elle
est l’élue chargée de mon quartier, et je me suis dit que le visage
d’Église que propose l’ACE pouvait être là aussi une
«  proposition  » intéressante à faire à une adulte responsable
politique pas forcément proche de l’Église. (J’ai eu l’occasion de
découvrir qu’elle n’en est pas forcément si éloignée non plus  !)

Nous avons aussi, au mois d’août, organisé un camp
dans les jardins du curé, rue Jaume, tout à côté d’ici,
ce qui fut l’occasion d’ancrer quelques enfants de plus
dans cette démarche. Il y en avait 9 cette fois ci, dont
deux seulement déjà en club, et heureusement que Carlos,
notre Diacre, et Pierre ont répondu présents, sinon, cela
aurait été compliqué au regard de la spontanéité de la
proposition et de l’organisation  !

Un peu après la rentrée Pierre m’a proposé d’assurer l’organisation des servants
d’autel avec Carlos, me disant que «  ce serait intéressant que les servants soient
en lien avec l’ACE  » Certes il y avait déjà un garçon en club qui était servant,
mais bon, pour moi le lien entre les deux s’arrêtait là. Mais néanmoins, pour moi
qui suis un «  pratiquant régulier  », moi qui fais une vraie rencontre avec le Christ
à chaque eucharistie, c’est d’ailleurs pour cela que j’y vais, je ne pouvais pas
ne pas être partie prenante de ce projet.

Il faut dire qu’en ACE l’idée de distinguer des enfants de cette façon (le port
d’une aube) pendant une célébration n’était pas vraiment d’actualité  !

Puis, encore sur proposition de Pierre, je me suis rendu à Créteil,
à l’évêché, pour une réunion des responsables des groupes de
servants. Là, je fus surpris d’entendre que notre évêque lui-même
souhaite que la dimension «  service  » du «  service  » de l’autel
n’en reste pas là et s’élargisse au service des frères. J’en parle
donc à la responsable départementale de l’ACE, Sylviane Guénard,
qui me dit «  bien sûr, il est très important que des enfants en
club soient servants d’autel  et réciproquement !  »



Le week-end dernier, c’était la journée nationale de l’ACE, et
nous avons participé à l’animation des deux messes, celle du
samedi soir et du dimanche. J’avais à nouveau la crainte que
certains enfants soient «  sur-valorisés  » aux yeux des autres
par le fait qu’ils servent la messe autour de l’autel en aube  !
et bien, j’avais mal vu car c’est l’inverse qui s’est produit  !
Le garçon et la fille prévus au service du dimanche, Kévin et
Dona, ne voulaient plus le faire  ! pourquoi  ? et bien parce
qu’ils voulaient participer à la lecture du mot d’accueil ou de

la P.U, à la procession des offrandes  ; l’ensemble de ces temps dans la célébration
avait été préparé par les enfants en club la semaine précédente. C’est rassurant, les
servants n’ont pas plus la grosse tête que les autres  ! ils ont eux aussi envie de
prendre la parole  ! je réalise au passage que le propre de l’ACE est de donner leur
place aux enfants de les aider à prendre toute la place qu’ils souhaitent prendre, et
c’est plutôt réussi, grâce au très bon accueil de l’équipe liturgique, tout seul on ne
peut pas grand-chose  !

Alors, pourquoi s’évertuer à faire des liens entre
services et mouvements, entre l’autel où le Christ se
rend présent et le club ACE où le Christ se rend
présent  ? et bien tout simplement parce que ces
modes de présence sont complémentaires car, Jésus
nous le redit  : «  tu aimeras le Seigneur ton Dieu et
ton prochain comme toi-même  » et il ajoute qu’il
s’agit-là d’un seul et même commandement.

Alors, proposer à un enfant un chemin de vie chrétienne, cela passe par ces deux
aspects et en cela la «  proposition réciproque  » du service de l’autel et du club ACE,
dans la liberté et le choix de chacun, prend tout son sens. Cela permet avec les
servants d’autel de dire «  tes gestes qui doivent être beaux et précis sont là pour
aider l’assemblée à entrer dans le mystère qui est célébré sur l’autel, tu vas aider
les gens à rejoindre Jésus, à comprendre quelque chose de plus sur sa présence  »
et cela permet de dire aux enfants en club ACE «  tes gestes d’amitié vis-à-vis de
tes copains et de tes copines, à l’école, dans le quartier, doivent toujours être beaux
car ils vont aider ceux qui en sont destinataires et ceux qui en seront les témoins à
rejoindre Jésus, à comprendre quelque chose de plus sur sa présence  » Ces deux
aspects, quand ils sont vécus par des enfants faisant le lien entre l’autel et le club
rend encore plus simple, plus claire, la compréhension de la foi.



Pour ce qui est d’une proposition d’Église, la richesse ne
s’arrête pas là  : en effet ce lien permet une réponse plus
«  fine  » à l’accueil de la vocation naissante d’un enfant  : la
proximité du prêtre, flagrante si j’ose dire pendant la
célébration, va permettre de poser plus facilement, peut-être,
la question du ministère. En club, il y a un mois environ,
deux servants avaient la conversation suivante  : «  tu veux
être prêtre toi  ?  » «  oui, c’est pour cela que je suis là  »
et l’autre de répondre «  et bien moi pas du tout, ça gagne
pas assez et en plus on ne peut pas se marier  ».

Quand on est un enfant et que l’on voit un copain servir à la messe, cela ne
peut qu’aider à faire ce lien vie/foi.

Quand cet été, pendant notre camp dans le jardin du curé, Pierre avait proposé
aux enfants, à la fin d’un temps de prière, une adoration eucharistique dans
l’église  ; Au bout de quelques minutes où chacun disait merci à Jésus pour ce
qu’il avait vécu dans ces deux jours, Pierre dit «  eh bien, nous allons dire au
revoir à Jésus  » les enfants se sont retournés vers le Saint-Sacrement et ont dit
d’une seule voix «  au revoir Jésus  » Je crois qu’ils comprenaient qu’ils étaient
face à une personne, qu’il était vraiment présent  !

Et si c’était là le secret de toute proposition de la foi
aux hommes d’aujourd’hui  ? Partager nos vies, nous
construire avec les autres, devant Jésus… et si c’était là
le secret tout simple au service duquel l’ACE et le service
de l’autel, avec bien d’autres propositions en Église,
essayaient de travailler  ?

Le samedi 6 décembre, dans les locaux des Spiritains à Chevilly, nous étions près
de cent cinquante, de toutes les paroisses du secteur. Après la présentation du
thème «  Accueillir et Proposer  », la journée a débuté par un premier exposé du
Père Henry-Jérôme Gagey, puis se sont succédés de nombreux témoignages.
Le P. Gagey, en partant des évangiles, nous a montré quelle a été la puissance
d’accueil de Jésus, lui-même témoin de la puissance d’accueil de Dieu. Les
exemples sont nombreux  : parmi eux la Samaritaine, le centurion romain, le larron,



Zachée avec lequel Jésus s’est d’abord fait
accueillir en allant manger chez lui, l’aveugle, la
cananéenne qui, elle, «  force  » même l’accueil
de Jésus  …La dimension d’accueil apparaît aussi
dans les récits de miracles où Jésus raconte toute
la puissance d’accueil de Dieu.

On est frappé par le fait que Jésus ne juge ni
n’étiquette jamais ses interlocuteurs  ; de plus, sur
la croix, il est devenu le pauvre, celui qui a soif
et donc, l’un de ceux qu’il accueillait.

L’évangile est parfois choquant mais il faut en accueillir la vérité  : toute exclusion
y est refusée alors que nous avons tous le réflexe de refuser que l’autre soit

différent de ce que nous sommes. L'Église, consciente des
problèmes, a déjà voulu sortir d’un conformisme ancien avec
l’expérience des prêtres ouvriers à la fin de la seconde
guerre mondiale  ; cette expérience a entraîné un véritable
choc de société et elle a été assez vite arrêtée.

Après cette introduction, il y a eu deux séries de
témoignages pratiques avec, en premier lieu, des exemples
d’accueil dans nos paroisses, puis   d’autres témoignages

orientés cette fois vers les difficultés et les échecs rencontrés car ils existent. Entre
les deux, le déjeuner pris en commun a permis des échanges informels.

Dans une nouvelle intervention, le P.Gagey s’est attaché à la complexité  actuelle.
La communication est plus difficile qu’avant  car la situation de chrétienté n’existe
plus guère et ce que l'Église propose n’est pas toujours ce qui est demandé. Si
un juif est juif par filiation (sa mère), un chrétien était chrétien par appartenance
et cette appartenance structurait jadis toute la vie, alors qu’aujourd’hui, cet aspect
est souvent ignoré  aussi nos réponses paraissent-elles
rigoristes. On est pris dans une contradiction due au
décalage qui existe entre la société et les exigences de
l'Église, exigences qui ont été prises dans un cadre
différent, celui de la chrétienté.
Il faut donc dire à ceux qui viennent vers nous à quel
appel ils sont censés répondre par leur démarche. Il
nous faut expliquer ce que l'Église propose et pour cela,
un minimum de connaissance et de formation est néces-



saire. Il est important de poser des signes puisque, trop souvent,
les gens ne savent plus ce qui se passe dans l'Église.

Par la suite, plusieurs exemples de propositions innovantes
ont entrouvert quelques portes  : citons entre autres la journée
du pardon, la soirée des mariés de l’année, la «  pause
maman  », les clubs ACE…Ces propositions, à démarrage
ponctuel, peuvent s’adapter en se généralisant.

Nous sommes partis avec de nouvelles idées. Merci au P.Gagey, sans oublier les
organisateurs de cette journée.

Venus de toutes les paroisses du secteur du Val de Bièvre, nous furent plus d'une
centaine à réfléchir ensemble sur le thème de l'accueil et de la proposition en
Église aujourd'hui, avec le père Henri Jérôme GAGEY, à partir de nombreux
témoignages vécus dans les diverses paroisses du secteur.

«  Accueillir ... pas si simple, c'est être témoin de la puissance d'accueil du Christ,
en Christ, de la puissance d'accueil du Père  »

Nous sommes invités à accueillir comme Jésus dans
l'Évangile. ( Le Père Henri Jérôme GAGEY  nous a initiés
à faire une relecture de l'accueil pratiqué  par  Jésus aux
différentes personnes qu'il rencontre dans les Évangiles: la
Samaritaine, Zachée, les lépreux, l'aveugle né etc..) Ce fut
pour nous un temps de méditation et de réflexion fort riche,
nous invitant à relire nos propres manières d'accueillir à la
lumière de celles du Christ.

N'avons-nous pas aussi à réfléchir sur le fonctionnement de l'Église aujourd'hui?
A-t-elle le même visage aujourd'hui que hier? Elle reste inconnue pour la plupart
de ceux qui vivent dans notre pays! Nos quartiers!

Il est donc nécessaire pour nous, croyants et pratiquants, de repenser notre présence
au monde aujourd'hui. Comment donner des repères? Les témoignages que nous avons
entendus nous ouvrent des pistes de réflexion, des idées nouvelles pour être présents
dans nos villes: aller au monde et témoigner de notre Foi en Jésus-Christ.

Ce fut une belle journée, dense et riche par tous ces témoignages, ces expériences
de recherche positive.



 Sous ce slogan, 23
mouvements chrétiens, dont Pax Christi,
invitent à  une consommation responsa-
ble, plus respectueuse de
l’environnement. Ainsi, chacun est-il
appelé à ne «pas consommer au-delà
de ce que la planète peut fournir».
L’attention est particulièrement portée sur
les «agressions faites à la nature», qui
sont «autant d’agressions faites à
l’homme», lit-on sur le communiqué
diffusé par Pax Christi.
Un «kit d’animation» téléchargeable
gratuitement sur le site Internet de Pax
Christi propose des pistes de réflexion et
donne des idées concrètes pour élargir
cette thématique jusqu’à Noël et après!

Nous sommes aussi  invités à oser  poser des signes de la présence active des chrétiens
et de l'Église de Jésus-Christ dans la société.

Ce fut également un temps de prière et de méditation à l'écoute
de l'Esprit. En fin de journée chaque paroisse s'est retrouvée
avec ses pasteurs, pour réfléchir et partager sur ce que nous
pourrions suggérer pour nos paroisses, en vue  d'intégrer
davantage ces dimensions d'accueil et de propositions pour
avancer et donner le visage d'une Église dynamique et
appelante, en nous mettant plus à l'école de Jésus.

Nous nous sommes  séparés avec une certaine joie au cœur, ce qui me fait
ajouter: Laissez-vous appeler par le Christ, N'ayez pas peur de rejoindre les
différentes équipes  sur la paroisse ou le secteur: chacun peut trouver sa place,
le Christ nous accompagne. Il ne nous laisse pas seul.

«  Pour un seul et même Dieu, ils demeurent chemin et portent la lumière
Pour un seul et même Dieu, ils deviennent chemin et partagent la paix  »

Ce fut le chant qui nous a accompagné toute la journée.



Accueil OUVERT Dimanche 21 décembre 14h30 / 18h00
Église Ste Colombe OUVERTE Dim. 21 déc 14h30 / 18h00 - visite guidée à 15h00
ATTENTION ACCUEIL FERME Du lundi 22 décembre au lundi 5 janvier INCLUS
Messe à l’AREPA Lundi 22 décembre à 15h00 au 1 rue du Nivernais
Veillée de Noël suivie de la Messe Mercredi 24 décembre à 18h30 à Ste Colombe

Mercredi 24 décembre à 21h00 à Notre Dame
Messe de Noël Jeudi 25 décembre à 10h30 au Bon Pasteur
Messe du 1° janvier Ste Marie Jeudi 1 janvier à 10h30 à Ste Colombe
Ordination Presbytérale de Carlos de Andrade Pontes Dimanche 4 janvier au Brésil
Messe des Peuples Dimanche 4 janvier à 10h30 à Notre Dame
 Avec la participation de l’Éveil à la Foi et de la Pastorale des Migrants
Messe suivie d’Adoration St Sacrement Mardi 6 janvier à 19h15 à Ste Colombe
PAS DE MESSE AU BON PASTEUR Mercredi 7 janvier - EPS
Réunion Catéchuménat Groupe Confirmation Merc. 7 janvier à 20h30 3 rue Jaume
Réunion TMS-CCFD Mercredi 7 janvier à 20h30 au 3 rue Jaume
Réunion Préparation Baptême Vendredi 9 janvier à 20h30 à Notre Dame
Réunion Parents Animateur KT CM 2 Vendredi 9 janvier à 20h30 au Moutier
Petite Équipe CM 1 & Petite Équipe CM 2 Samedi 10 janvier à 10h00 au 3 rue Jaume

Décès dans la paroisse
16 déc. Mme Edwige TEZKRATT & le Père Antoine GUICHARD (Missionnaire Spiritain)
26 nov. M. Joseph CARUSO - 27 novembre Mme Marie Anna HILLION

Baptême à Sainte Colombe
25 déc. Joël BAFLAN - 27 déc. Mathias PINEAU, Kermissa GIRAUT & Léane BRUDEY

« Les soirées jeunes » ont repris, La prochaine réunion aura lieu à la
chapelle Notre Dame de la Trinité le 30 janvier 2009 à 19H00.

Attention l’accueil de la paroisse sera fermé du lundi 22 décembre au
lundi 5 janvier inclus. Si vous avez un besoin particulier merci de télé-

phoner, le répondeur téléphonique sera consulté chaque jour.


